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 La Parasha de Kora’h que nous lisons ce Shabbat marque un 
tournant majeur dans l’histoire de la traversée du désert. Jusque-là, le 
peuple s’était déjà révolté à de nombreuses reprises mais il y avait 
toujours une justification et un problème précis à surmonter. Que ce soit 
l’absence de nourriture ou d’eau, la crainte de mourir dans le désert ou 
la peur de voir mourir Moshé en haut du mont Sinaï… 

La rébellion dont traite notre Parasha est d’un tout autre ordre et ressemble à un véritable coup d’état visant 
à s’accaparer du pouvoir en évinçant Moshé et Aharon. Cette révolte est menée par Kora’h qui n’est autre 
que leur cousin. Celui-ci se présente comme étant le défenseur de l’ensemble du peuple alors que nos 
commentateurs nous expliquent qu’il ne cherchait que ses propres intérêts. 
D’après l’interprétation faite par le Ibn Ezra, cette révolte se produit immédiatement après l’inauguration du 
Mishkan. Aharon et ses enfants ont été choisis pour remplacer les premiers-nés mais Kora’h qui est lui-même 
premier-né rejette cette nomination et rallie à ses côtés, 250 autres premiers-nés qui remettent en cause cette 
décision en accusant Moshé d’en être à l’origine. 
Le RaMBaN ne s’inscrit pas dans cette lecture chronologique. Pour lui, cette insurrection s’est déroulée juste 
après l’épisode des explorateurs comme cela apparaît dans la présentation faite par le texte de la Torah. 
Quoi qu’il en soit, Kora’h remet en cause la légitimité de Moshé et de son frère Aharon. Tel que le verset nous 
enseigne : « Pourquoi vous élevez-vous au-dessus de l’assemblée de D-ieu ?» 

Kora’h est un homme particulièrement brillant et intelligent. Même si sa volonté profonde est d’occuper un 
poste de direction au sein du peuple d’Israël, ses arguments doivent pouvoir être audibles et plein de sens. 
Nous pouvons donc nous demander comment est-ce qu’il peut dire une telle chose ? 

Il ne peut certainement pas nier le fait que Moshé et Aharon aient été tous les deux désignés par D-ieu pour 
diriger tous les évènements relatifs à l’histoire de la sortie d’Égypte. Même s’il affirme : « Car toute l’assemblée 
– tous ! – sont saints », il ne peut oublier que c’est grâce à l’accompagnement de Moshé et d’Aharon que le 
peuple atteint ce niveau spirituel. 
Les Enfants d’Israël étaient des esclaves en Égypte et ils étaient tombés dans l’idolâtrie du pays. Ils avaient 
atteint le 49ème degré d’impureté et ils n’étaient pas en mesure de recevoir la Torah dans cet état de 
décadence. Moshé et Aharon ont reçu entre leurs mains un peuple détaché de toute perception spirituelle et 
ils l’ont mené, étape après étape vers la découverte et la reconnaissance d’un D-ieu unique. Les hébreux ont 
tous pu constater que D-ieu parlait directement à Moshé et que c’est uniquement par son intermédiaire que 
la Torah leur fut offerte. 
Si Kora’h se permet de remettre en question tout cela, il doit pouvoir avancer un argument cohérent et 
puissant.  
Jusqu’au pardon de la faute du Veau d’Or, le rôle prépondérant de Moshé était incontestable. Mais depuis le 
pardon accordé au peuple par HaShem, la situation a changé. En effet, D-ieu accepte de faire résider sa 
présence au sein du peuple grâce à la construction du Tabernacle. Là où Moshé était le seul à pouvoir jouer 
le rôle d’intermédiaire entre les hébreux et D-ieu, le Mishkan permet désormais la mise en place d’un système 
différent. Tel que la Torah l’affirme : « Ils me feront un Sanctuaire et je résiderai parmi eux ». 
Cela signifie que la Kédousha devient accessible à chacun. C’est sur ce point en particulier que joue Kora’h. 
Il affirme : « Cela suffit pour vous » dans le sens où il reconnaît le rôle essentiel joué par Moshé et par Aharon 
par le passé, mais il considère qu’à partir de ce moment le peuple peut se passer de leur intervention. Puisque 
tout le monde est saint, il n’est plus nécessaire de maintenir ces deux dirigeants à la tête du peuple. 
Kora’h use de cet argument fallacieux pour rallier un maximum de personnes à ses côtés. Il est bien 
évidemment dans l’erreur puisque Moshé et Aharon sont bien ceux qui permettent à la Shékhina de se 
manifester et de se maintenir au sein du peuple Israël. 


